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dence de la miniature au dixiéme siécle. —— Naissance de l‘art golhique. —— Beau manuscrit du temps
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et la grisaille. — Les enlumineurs a la cour de France et chez les ducs dc Bourgogne. —- Ecole de Jean

Fouquet. — Miniaturistes italiens. — Giulio Clovio. —— Ecole franpaise sous Louis XII.

 

 

OMME on peut l’aflirmer, l’art

l d’orner de miniatures les ma—   
nuscrits est presque contempo—

rain de l’idée qui a fait re'unir

d’abord, sous la forme et sous

le mom de Hure, des traditions

orales, des chroniques, des dis—

cours et des poe'sies. Notre in-

tention n‘est pas de remonter aux

sources‚ aussi obscures que loin-

taines, de cet art, mais seulement

de signaler quelles furent, pen-
 

, dant la durée du moyen äge‚ ses

& principales phases de perfectionnement ou de de'cadence.

@ Les plus anciennes miniatures qu’on connaisse datent du com—

‘„ mencement méme de cette e’poque qu’on est convenu d”appeler le

_ moyen äge, c‘est—ä—dire du troisiérne et du quatriéme siécle. Ces

> peintures, dont il n’existe plus que deux ou trois spécimens dans

les bibliothéques de l’Europe, offrent encore‚ dans leur correction

et leur beauté magistrale, le grand caractére de l’art antique.
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Les plus célébres sont cell'es du Vz'1‘gz'le conservé ä la Bibliothéque du

Vatican (fig. 351)‚ manuscrit dés longtemps célébre, parrni les savants‚ pour

I’autorité de son texte.

 
 

@ » ‘ In.

  

   
 

 

Fig. 351. — Miniature extraite du Virgile de la Bibliothéque vaticane, in Rome

(troisiéme ou quatriéme siécle).

Un autre Virgz'le, plus jeune d’un siécle environ, et qui, avant d’avoir

été offen. au chef de la chrétienté, était um des plus beaux ornements de l’an-

cienne bibliothéque de l’abbaye de Saint—Denis en France‚ renferme des

peintures non moins remarquables au point de vue du coloris, mais trés—in—

férieures sous le rapport du dessin ct du style des compositions. Ces deux
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Fig. 352. — Majusculcs peimes‚ lirées de manusqils du huntii:me ou du ncuvii:me siéclc.

monuments incomparables peuvent 51 eux sculs scrvir 51 constater l'état de la

pemture des manuscrits & l’origine du moyen ägc.

Les sixiéme et scpti'eme siéclcs ne nous ont gutrc laissé dc livres

tures; tout au plus peut-on signaler des lcttrcs majusculcs enjolivées par la

51 minia-
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calligraphie. Au huitiéme siécle, au contraire, les orne-

ments se multiplient, et quelques peintures assez élé-

gantes peuvent étre indiquées; c’est que, sous le régne

de Charlernagne, un mouvement de rénovation se pro-

duisit dans les arts comme dans les lettres : l’écr-iture

latine, qui était devenue illisible, se re'forma, et la pein—

ture des manuscrits essaya de se régier sur les beaux

modéles de i’antiquite', qu’on possédait encore ä cette

époque (fig. 353).

Si l‘on veut avoir une idée de la lourdeur, du carac-

tere disgracieux de l’écriture et des ornements qui Pac—

compagnaient avant l’époque de Charlemagne , il sufiira

de vjeter les yeux sur la figure 352. « Il était donc bien
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« temps, » dit M. Aimé Champollion-Figeac, « que la

« salutaire influence exercée par l’—illustre monarque se

« fit sentir dans les arts aussi bien que dans les Iettres. »

Les premiers manuscrits qui paraissent constater ce pro—

grés sont d’abord un Saycmmentaz're, dit de Geilone,

dont les peintures aliégoriques offrent un grand inte'rét

pour l’histoire de la symbolique chrétienne, et un Eva7'z—

gélz'czz're, aujourd’hui conservé au Louvre, qu’on dit

avoir appartenu au grand empereur lui—rnérne , et dont

nous reproduisons une des peintures (Hg. 354). Nous

pourrions citer, pour le neuviéme siécle, plusieurs Evan-

gélz'az'res, dont un donné par Louis le Débonnaire a

l’abbaye Saint-Médard de Soissons, dans lequel se mani—
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feste le style byzantin le plus pur; puis la Bible, dite de

Metz, 0L'i se trouvent des peintures de grande dimension,

qui se font rcmarquer par des personnages heureusement

groupés et par la beaute' des draperies. Une de ces minia-

tures excite un intérét tout spécial, en cela que le roi

David, qlii s’y trouve représenté, n’est autre que la

copie d’un Apollon antique, autour duquel l’artiste a personnifié le Courage, la Justice, la Prudence, etc.
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Fig. 354. — Miniature de 1‘I‘fvangéliaxre de Charlemagne. ( Ma de la Bibl. du Louvre.)

Mentionnons encore deux Bibles et un livre de priéres, ce dernier renfer-

mant un trés-beau portrait du roi Charles le Chauve, auquel il & appartenu;

enfin, deux livres vraiment dignes d’attention par la finesse et la facilité de
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leurs dessins au trait, par la pose et les dtaperies des

personnages, rappelant celles des statues antiques : ce

sont un Térence, conservé a la Bibliothéque impériale

de Paris1 sous le n" 7899, et un Lectz'ommz're de la

cathédrale de Metz‚ auquel nous devons une bordurei

(tlg. 355}.

Pendant que chez nous l’art de peindre_les manuscrits

avait progressé au point de produire déjä de Véritables

mod‘eles de délicatesse et de goüt‚ l’Allemagne en était

encore aux compositions les plus na'ives,» comme on le

 
  

voit dans la Parqphra_se desE‘vangz'les, en langue the'o-

tisque (vieille langue tudesque), de la Biblioth‘eque de

Vienne, en Autriche.

Les traditions artistiques des anciens, au netlvieme

siéc'le, nous sont 'attestées par les manuscrits de la Gr'ece

chrétienne‚ dont la Bibliothéque impe'riale de Parispos—

sede plusieurs magnifiques spécimens, 51 la téte desquels

il faut«citer les Commentaz'res de Gre'goire de Naqz'qnqc‚

ornés d’un nombreinfini de peintures, ou tous les

moyens de l’art antique ont été appliqués a la représen—

tation des sujets chre'tiens (fig. 3356. Les tétes des per-

sonnages sont d‘une admirable expression et du type le

plus beau; les tons des miniatures sont chauds et bien

veloutés; les c03tumes, les images d’édifices,i d’objets

usuels, pre'sentent en outre un sujet trés—inte'ressant

d‘étude. Malheureusement ces peintures ayant été exé—

cute'es sur un véliii recouvert d’un enduit trés—friable qui
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s’est écaillé, on a le regret de voir un des plus p_récieux

1nonuments de l’art grec chrétien dans un de'plorable

état de de'gradation. _, ‘ . . ‚

Le chef-d’ceuwe du dixiéme siécle, qui est du encore

aux artistes de la Gréce, est un Pstzuz‘ier avec commen—

taz'res, appa'rtenant a'ussi a la Bibliothéque‚impériale

in‘s. gr., n‘? 139), .ceuvre dans laque_ll_e le miniaturiste
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semble n’avoir pas su se de'tacher des croyances

pa'1'ennes pour illustrer les épisodes bibliques. Deux

;

«Ceiébl‘68 manuscrits du méme temps, mais exécutés

  

 

ä
%

/
/

F
i
g
.
3
5
8
.
—

B
o
r
d
u
r
c

t
i
r
é
e
d
:

i
a
B
i
b
l
e
d
e
S
a
i
n
t
-
M
a
r
t
i
a
l

d
e
L
i
m
o
g
e
s
(
d
i
x
i
é
m
e

s
i
é
c
l
e

‘,
.

    
Fig. 357. —— Fac-simile d'une miniature 51 la piume‚tirée d'une Bible

du onziüme siücie. (Bibi. imp. de Paris.)

en.France, et conservés dans la méme cofiection ,

témoignent‚ par la roideur et 1’incorrection du des—

sin, que i’élan excité par le génie de Charlemagne

s’était raienti : ce sont la Bible de Noaz'lles‚ et la

Bible de Saz'zzt—Afarz‘z'al de Limoges (fig. 358).  
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; A vrai dire , s’il y avait chez

' nous décadence, les artistes

anglo—saxons et Visigothiques

de cette époque n’oflraient

rien d‘enviablé, 51 en juger

d’aprés un Evangélz'az're latln

peint en Angleterre au dix_iérne

siécle (fig. 359) : ce manuscrit

démohtr’e pourtant que Part

d’ol‘nementer les livres était

moins de'géne're' que celulde

dessiner les figures humalnes.

Un autre manuscfit, avec

peintures dites visigothiques ,

contenant l”Apocalypse de

saz'7it Jean, nous donne, par

ses ornements et ses animaux

fantastiques‚ un exemple du

style étrange qu‘avait adopté

une certaine école de minia-

turistes indigénes.

L’Allernagne voyait alors

s’ame'liorer l’art de peindre

les miniatures. Elle devait

cet heureux résultat ä l’e'mi—
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gration des artistes grecs‚ qui

venaient a la cour germanique

chercher un refuge contre les

troubles de l’Orient. Le pro—
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grés accompli en cette partie

de l’Europe se révéle dans le

dessin des figures d’un Evan-

gélz'az're allemand du com— 
mencement du onliéme siécle,  
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dessin bien supe'rieur ä celui de I’Ezwzgélz‘az're théotisque dont nous avons

parlé plus haut. La bordure dont nous donnons un fac—sirnile dans la

figure 360‚ oifre aussi ce caractére de progr‘es : elle est tirée d’un Evangé—

[faire du mérne temps, conservé dans la Bibliothéque royale de Munich.

 
Mais en France, aux invasions étrangéres et aux malheurs de toute sorte

qui depuis ia mort de Charlemagne afl1igeaient ie pays, était venu s’ajouter

laterreur de la fin du monde pour le premier miile'naire qui allait s’accompiir.

On'fut donc occupé ä toute autre chose qu’ä orner des livres. Aussi cette

époque est—elle une des plus pauvres en peintures religieuses ou autres. La

figure 361 représente le dernier degré de I’abaissement de cet art. Rien au
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monde ne saurait étre plus barbare, ni

plus e'loigné du sentiment du beau, ct

mäme de l”idée instinctive du dessin. '

L’ornementation‚ cependant, se 1haintient

encore assez belle, quoique sous des

formes trés—lourdes, ainsi que le montre

le Sacramentczz're d’fEthelgar‚ conservé

a la Biblioth‘eque de Rouen (fig. 362.)

Toutefois la de’cadence semble s’étre arré-

tée en France vers la fin du onziéme siécle,

si l’on en juge par des peintures exécutées

en 1060, et que renferme un manuscrit

latin ‚ portant le n“ 818, a la Biblioth‘eque

impériale.

Dans les manuscrits du douziéme siécle,

l’infiuence des croisacles se fait déjä sentir.

A cette e'poque, l’Orient re'ge'néra en

quelque sorte l‘Occident dans tout ce

qui touche aux arts, aux sciences et aux

lettres. Plusieurs monurnents témoignent

que la peinture des manuscrits ne fut pas

la derniére ä subir cette curieuse trans—

formation. Tout ce que l’imagination put

trouver de plus fantastique était nomm—

ment mis en oeuvre pour donner aux

lettres latines un caractére singulier, imité

d’ailleurs des ornements de l’architecture

sarrasine. On appliqua märne ce systeme

aux actes publics, comme le prouve notre

figure 363 , représentant quelques—unes

des lettres initiales du Rouleau mortuaire

(ou lettre de mort) de saint Vital. Callot,

dans sa Tentatz'on de saz'7zt Antoine, n’a

rien ima ine', cro ons—nous de lus
. )
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étrange que la figure ou un démon monté sur Cerb‘ere forme le jambage

médial du T, pendant que deux autres diables‚ qui ont les pieds pris dans

la gueule du premier, simulent les branches de cette lettre.

 
Fig. 363. — Leltres initiales extraites du Rouleau mortuaire {ou lettre de mort) de Saint Vital,

douziéme siécle. (Archives imp. de France.)

Au treiziéme siécle, Part sarrasin ou gothique domine partout. Partout

les personnages prennent des formes gréles, allongées; les armoiries enva—

hissent les miniatures; mais le coloris est d’un'e pureté, d’un éclat mer—

vcilleux; l’or bruni, appliqué avec la plus grande habileté, se détache sur



470 MINIATURES DES MANUSCRITS.

.

des fcnds bleus ou pourpre, qui de nos jours eneoie

n’ont rien perdu de leUr vivacite' primitive.

Parmi les manuscrits les plus remarquables de

ce siécle, il faut citer un Psaulz'er ä cinq colonnes,

contenant les versions franqaise, he'bra'ique et ro—

maine, ainsi que des gloses(Bibl. imp., n° 1 132 bis).

11 faudrait analyser la plupart des sujets peints dont

ce manuscrit est orné, pour en faire ressortir toute

l’importance; nous signalerons seulement des sie'ges

de ville, des forteresses gothiques, des intérieurs de

banquiers italiens, divers instruments de musique,

etc. Il n’y & peut—étre pas de manuscrits qui égalent

celui—ci pour la richesse, la beauté et la multiplicité

des peintures : il contient quatre—vingt-dix-neuf

grandes miniatures, inde'pendamment de quatre—

vingt—seize médaillons qui reproduisent divers épi—

sodes inspirés par le texte des Psaumes (fig. 365).

On doit placer 51 la suite de ce Psautier le Bré—

m‘aire de saz'm‘Louz's, ou plutöt de la reine Blanche‚

conservé naguére 51 la Bibliothéque de 1’Arsenal et

maintenant exposé au Musée des souverains, célébre

manuscrit qui porte, au folio 191 , cette inseription:

« C’est le Psautier monseigneur saint Loys, lequel

fu ä sa mére. » Mais ce volume est beaucoup moins

ri he en grandes miniatures. On y remarque, toute-
'hi‚li
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fois‚ un calendrier orné de petits sujets fort délica—

tement exe'cute's, qui repre'sentent les travaux de

chaque mois, suivant les saisons de l’année. Le ca—

ractére des peintures annonce un style antérieur au régne de Louis IX., et_l‘on croit, en efi"et‚ que ce

livre dut appartenir d’abord 51 la märe du saint roi.

Il faut signaler ensuite un autre Pscmlier, qui fut

rc'ellement ä l’usage de saint Louis, ainsi-que le  
constatcnt non—seulement une inscription en téte du
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volume ‚ mais encore les fleurs de lis du roi, les armes de Blanche de Cas-

tille, sa m‘ere, et peut-étre méme aussi les pals de gueules de Marguerite de

Provence, sa femme. Riem n’égale la belle conservation des miniatures de

ce volume ‚ qui contient soixante—dix—huit sujets‚ expliqués par autant de

légencles en fraiieais. Les tétes des personnages, bien qu’elles soient presque

microscopiques‚‘ ont pourtant , la’ plupart, une grande expression.

Le Livre de Clergz'e, qui potte la date de 1260‚ ne mérite pas, ä beaucoup

prés‚ autant d’attention, non plus que le Roman di: mi Arz‘us (n”6963,

il„ll Ill

lI”—

 

 

   
Fig. 366. — Fac-simile d'une miniature du treiziéme siécle, représentant une scene d‘un vieux roman-.

la belle Josiane, de'guisée en jongleresse7 et jouant un air gallois sur la rote, pour se faire reconnaitrc

de son ami Bewls. (Bibi. imp. de Paris. )

ancien fonds, Bibl. imp. de Paris), exécuté en 1276. Mais on doit regarder

comme deux des plus beaux monuments de cette époque : un Evangélz'az'rc

latin (11° 665 du Suppl.‚ du méme fonds), auquel nous avons emprunte'

une éle'gante bordure (fig. 364), et le Roman du Saint-Gran (n° 6769).

L’Italie était alors si la téte de la civilisation en toutes choses; elle avait

particuliérement hérité des grandes traditions de la peinture, qui s’étaient

endormies ä jamais en Gréce pour ne plus se réveiller qu’en Europe.

lci doit se placer une remarque, résultant de l‘examen général des manus—

crits que nous a légués le treiziéme si‘ecle , ä savoir‚ que les miniatures

des livres de piéte' sont d’une exe'cution bien plus belle et plus soignée que

celle des romans de chevalerie et des chroniques du méme temps (tig. 366

et 367). Faut—il attribuer cette supériorité ä la puissance de l’inspiration

religieuse? Faut-il croire que dans les monastéres seulement les artistes habiles
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trouvaient une rémune'ration suffisante? Avant de re'pondre, ou plutöt pour

re'pondre‚- rappelons qu’en ces temps—121 les corporations religieuses absor—

baient ä peu präs tout le mouvement intellectuel social, aussi bien que la,

possession effective des richesses matérielles, sinon des biens territoriaux.

Tout occupés de guerres lointaines ou de querelles intestines, qui les

appauvrissaient, les seigneurs ne pouvaient guére se faire les protecteurs

des lettres et des arts. Dans les abbayes et les couvents, il y avait des

 

 

  
Fig. 367. — Les quulre fils Aymon sur leur bon destrier Bayart, d'aprés une minialure du roman des

szlre fils Aynzon . manuscrit du treiziime siécle. (Bibi. imp. de Paris.)

fréres lais ou la'iques, qui souvent n’avaient fait aucun voeu, mais qui,

esprits fervents, imaginations poe'tiquement arclentes.‚ demandaient ä la

retraite monastique le rachat de leurs péche's : ces homrnes de foi étaient

heureux de consacrer leur existence entiére ä l’ornementation d’un seul livre

de pie'té „ destiné a la communaute' qui leur fournissait en échange toutes les

choses nécessaires a la vie.

Ainsi s’explique l’absence des noms de miniaturistes dans les anciens ma—

nuscrits, partiCLilierement dans ceux qui sont écrits en latin. Pourtant,
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quand les romans, les chroniques en langue vulgaire , commencérent a de—

venir de mode, des artistes de grand talent se présentérent ä l’envi pour se

mettre aux gages des princes et des grands qui voulurent faire orner ces

sortes de livres; mais l’anonyme que gardaient en général ces artistes la'iques

s’explique par cette circonstance que‚ le plus souvent , ils n’étaient qu’acces—

soirement regarde's comme peintres dans la maison seigneuriale , oü ils oc-

cupaient un autre emploi de domesticité; Colard, de Laon, par exemple,

peintre de prédilection du due Louis d’0rle'ans , avait titre de valet de cham—

bre chez le mérne prince*7 Piétre André, autre artiste, sans doute italien, si

l’on en juge par son pre'riom, était huissier de salle‚ et nous voyons ce méme

peintre « envoyé de Blois ä Tours, pour quérir certaines choses pour la ge-

« sine (les couches} de madame la duchesse »‚ ou de Blois ä Romorantin‚

« pour savoir des nouvelles'demadame d’Angoulesme, que l’on disoit estre

« fort malade ».

Certains artistes, cependant; qui prenaient alors le nom modeste d’enlu—

mineurs, vivaient exclusivement de leur profession, mais en travaillant a

des lableaux benoils (bénits), ou images populaires, qui se vendaient aux

portes des églises. Quelques autres étaient ouvriers ä gages du peintre en titre

des princes ou seigneurs; et 1’anonymé leur était encore' commande' tout

naturellement par leur position subalterne, sinon par cette naive modestie

qui fut longtemps l’apanage du talent. _

Au quatorziéme siécle, l’étude des miniatures offre un intérét tout par—

ticulier7 ä cause des scénes de la vie intime ou publique, des usages, des

costumes, qu’on y voit reproduits. Les portraits d’aprés le uff, comme

on disait alors, y apparaissent, et la caricature, de tout temps si puis—

sante en France, s’y montre de'jä, avec une audace qui, s’exercant sur

le clergé, sur les femmes, sur la chevalerie, ne s’arréte gu'ere que devant le

prestige de la royauté.

Les miniatures d’un manuscrit francais daté de 1313 (Bibi. imp. de Paris ,

n“ 8504, F. L.) me'ritent d’étre mentionnées, surtout a cause des sujets

variés qu’elles représentent; car, outre la cérémonie de re'ception du roi

de Navarre dans l’ordre de la chevalerie, on y voit des philosophes dis-

cutant, des juges rendant la justice, diverses scénes de la Vie conjugale‚ des

chanteurs s‘accompagnant avec divers instruments de musique, des vil-
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_lageois se liv_rant aux travaux de la vie rus—

tique, etc. Il faut mentionner aussi un manus-_

crit du Roman de Fauz>el‚ dans lequel on

remarque surtout la sc‘ene fort originale d’un

charivari populaire, avec mascarades, donné,

suivant un vieil usage‚ ä une veuve qui con-

volait en secondes noces (fig. 369).

La période pendant laqüelle Charles V

occupa le tröne de France est une de celles

qui ont produit les plus beaux monurnents de

peinture des manuscrits. Ce‘ monarque, qui

fut re'ellement le fondateur de la Bibliothéque

du Roi7 aimait les livres hz'sz‘orz'és et il en

axiait réuni‚ a grands frais,une nombréuse

collection dans la grosse tour du Louvre. Un

prince du sang, que nous avons déjä signalé

pour son amour ex'céssif du luxe artistique,

rivalisait avec Charles V : c’e'tait son frére, le

duc Jean de Berry ‚' qui consacra des sommes

énormes ä l’achat er a la confection des ma-

nuscrits.

Sous Charles VI rnérne , cette impulsion ne

se ralentit pas, et Part de .peindré les ma—

nuscrits ne fut jamais plus florissant. La bor—

dure tire'e du Livre d’heures- du due d’An—

jou, oncle du roi (fig'. 308), en offre un

exemple. On peut citer, de cette époque, le

livre des Demandes et Réponse's, de Pierre

Salmon ‚ manuscrit exe'cuté pour le roi et orné

d’exquises miniatures, oü tous les personnages

sont de Véritables portraits historiques, d’un

travail achv‘evé.'Toutefoisles chefs-d’oeuvre de

l‘école francaise 51 Cette époque se manifestent

dans les miniaturcs de deux traductions des
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), repräsentant Fauvel, ou le Renard ‚

(Bibi. imp. de Paris.)

Fig. 369. — Miniature tirée du Roman de Fazwel (quinziémc siécle

qui ad moneste une veuve remariée %! laquelle on donne un Charivari.
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Femmes z'llztstres de Boc-

uni-“-
“""“‘IHHWIWÜ

cace (fig. 370).

  

3\

3 D En ce temps-lä, deux

  

Mi

genres nouveaux appa-

raissent dans la peinture

des mariuscrits : les minia—

tures en cama'1'eu , et Les miniatures en grisaille;

dans le premier genre, il faut citer les Petz'tes

 

Fig. 370. — Miniature extraite des Femmes illustrch traduites

de Boccace. (Bibl. imp. de Paris.)

Heures de Jean, due de Berry (fig. 372), et

les Alz'mcles deNolre— Dame.

L’Allemagne ne s’e'levait pas, sous ce rap—

port, ä la hauteur de la France, mais la minia—

ture, en Italie, s’acheminait de plus en plus

vers la perfection. Un remarquabie spécimen

de Part italien , ä cette époque, est la Bible dite

de Cle'ment VII(fig. 371), laquelle est conserve'e



 

 

   
  

 

   

 

   

  

\

     

    

  

     

      

E
‘
ä
g
.

  

       

 

   

: Wir
\‘4 li} & I

[F' ‘ "g'.

.' ‚a „% :Üüafi;

(aa! % \

‘
A
“
—
=
ä
’

,

   =
?
—

3
5

%
.
.

$
$
$
-
ä
?ä
—
E
= ;
,

‚f
..

_
_
_

'
/

5
3

%

     

     

          

   
  

  

   

    

 

?
‘

 

;
_
ä
?

 —
z
f
=
‘
—

5
=
g

E
_
=
.
=
_
—  

 

 

  
    

/
„
„

a «(@/j {($ ‚% /Z*
./

 

_
’
/
A
W

&

A
\

’
(

%;3 Rr° “!

‘aö£l \\“\n f{( “"/' IÄ\ ‘ ‚‘n'!

RW

‘f' »\ \ \"‘!

\}\\\g\ w im M k\

“hmm

tumsat % @

\—%f(éäw}
WA%%W?Gf;>.;&ßiä

 

 
   

 

 

 

  

     

     

1!13

‘ V !. 1qf{ßcbj —;{ „‚„„

%??? Qä\L

. Flg 372.— Miniature du Psauiier de Jean, due de Berry, repräsentant I’Homme de douleur, ou le Christ,

qui montre le signe de la croix. ( Bibl. 1mp. de Paris.)
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51 la Bibliothéque impériale de Paris. Mais il en exisle un plus admirable

encore dans le m5me établissement, si riche du reste en curiosités, de ce

manuscrit de l’Institution de ] '07‘d1‘e du Saint—Esprit (ordre de chevalerie

fonde' ä Naples„ en 1352, dans un repas, le jour de la Pentecöte, par Louis

de Tarente, roi de Naplesi1 c‘est dans ce superbe manuscrit, exe'cute' par des

 

  

         

  

 

 

@VÄWwY/A‘WÄ ‚/  

 

  
    
 

F1g.373.— .\1iniatum d’un manuscritdu quatorziéme si‘ecle, représeniant Louis de 'I‘arente, second mari

dela reine Jeanne de Napies, instituant l‘ordre de chevalerie du Saint—Esprit, (Bibi. imp. de Paris.)

artistes italiens ou francais7 que se trouvent peut—étre les plus helles minia-

tures du temps (fig. 373}, on y remarque surtout les beaux portraits en

eamaieu du roi Louis et de sa femme, Jeanne I”, reine de Naples. Un pre'-

cieux exemplaire du roman de Lancelot du Lac, qui date de la mérne

période, se recommande ä l’attention des connaisseurs par une rare particu—

larité : l’on y peut suivre les ditfe'rents travaux préparatoires des artistes en

miniature- c’est ainsi que s’offrent successsivement d’abord le dessin au trait,

puis les premiéres teintes,habituellement uniformes, exécutées par l’enlu—

31
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mineur‘, ensuite les enduits pour l’application

des fonds d’or; enfin le travail réel du mi—

niaturiste dans les tétes‚ les costumes, etc.

La France, malgré les troubles profonds

qui l’agitérent et les guerres extérieures

qu’elle eut ä soutenir pendant le quinziéme

siécle, Vit cependant les arts du dessin se

perfectionner trés—sensiblement. Le beau

Froz'ssart de la Bibliothéque impériale de

Paris (fig. 374) pourrait suffire seul ä dé—

montrer la Vérité de cette assertion. Le mom

de Jean Foucquet, peintre du roi Louis XI,

rnérite d’étre élogieusernent Cité , comme

celui d’un des hommes qui contribuérent le

plus aux progrés de la peinture des ma«

nuscrits. Tout annoncait des lors la renais—

sance qui devait se réaliser au seiziéme sie—

cle, et si l’on veut suivre la marche ascen—

dante de l’art , depuis le commencernent du

quinziéme siécle jusqu“au temps de Raphaé'l,

c’est dans les miniatures des manuscrits qu’il

faut en chercher les meilleurs témoignages.

Notons‚ en passant, que 1’e'cole flamande

des ducs de Bourgogne eut une grande part

d’infiuence sur cet art merveilleux, pendant

une période de plus d’un siécle.

L’Espagne était aussi en voie de pro—

gr‘es; mais c’est aux artistes italiens qu’il

faut dies lors demander les oeuvres les plus

remarquables. La Bibliothéque impériale

de Paris posséde plusieurs manuscrits qui

attestcnt l’état supérieur de la miniature &

cette époque‚ entre autres un Guide du

quinzi‘eme siécle (fig. 376); mais pour trouver
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siécle, et tirée du Paradz's du Dante, repré.

sentant le poéte et sa Béatrl‘i transportc.s dans la Lane, séjour des femmes vouées a la ChäStetc

‘ !

[Ms. de la Bibl. du Vatican, & Rome.)

Fig. 375. — Miniature exécutée par Giulia Clovio, du se121eme

la plus haute expression de Part, il faut voii“ un incornparable Dante, con-

servé au Vatican‚ manuscrit qui sort des mains de Giulio Clovio (fig. 375)„
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peintre iiiustre, é1‘eve et imitateur de Rapha'e'i.

Enfin, avec le régne de Louis XII, s’ach‘eve

en France la complete rége'nération des arts. On

doit toutefois, ä cette époque, signaler deux écoies

bien distinctes : Fune dont la maniére se ressent

encore de i’influence des anciennes traditions go-

thiques‚ l’autre entiérement dépendante du goüt

italien. Le Alz'sse'l du pape Paul V émane de cette

derniére écoie (tig. 378).

Cet immense progrés, qui se manifeste a la fois

en France et en Italie, par des ceuvres originales,

semble avoir atteint son apogée dans i’exécution

d’un manuscrit, justement cél‘ebre7 et connu sous

le nom d’Heures d’Amze de Bretagne (fig. 377).

Parmi les nombreux tableaux qui décorent ce iivre

de priéres, piusieurs ne seraient pas indignes du

pinceau de Raphael : ia figure de la vierge Marie se

fait remarquer, entre toutes les autres, par une

ineffable expression de douceur7 les tétes d’anges

ont quelque chose de divin, et les ornements qui

encadrent chaque page sont compose's de fieurs,

de fruits et d‘insectes‚ représentés avec la frai-

cheur et l’éclat qu’ils ont dans la nature. Ce chef—

d’oeuvre inimitabie devait‚ comme une sorte de

subiime testament, marquer le terme glorieux

d’un art quiaiiait nécessairement se perdre, alors

que 1’imprimerie travaillait ä faire disparaitre la

classe nombreuse des scribes et des enlumineurs

du moyen _äge. 11 ne se raviva depuis , par inter-

vaiies, que pour satisfaire a des fantaisies plutö

qu’ä des besoins ve'ritables.

Quelques manusäits ä miniatui‘es de la fin du

seiziéme si‘ecie peuvent encore étre cités, notam—

ment deux iivres d’Heures, peints en grisaille, et
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Fig. 377. —— Miniature des Heures d‘Anne de Bretagne, représentant l’archange saint Michel.

(Musée des Souverains.)
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qui ont appartenu au roi de France

      

  

  

Henri II (aujourd’hui au musée des Sou-

verains)‚ et 16‘LÜM‘E de prz'éres exécuté

pour le 1narquis de Bade, par un peintre

lorrain ou messin, nommé Brentel, qui ,

d’ailleurs, n’a fait qu’y rassembler des

copies de tableaux des grands maftres
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    J
l-‘ig. 379.— Miniature des Heures du marquis de Bade, repräsentant le

;‘ortrait du l‘ienheurcux Bernard de Bade, mon en odcur de sainteté Ic

15julllet 1 ;5\'. [Bibi imp. de Paris.)
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italiens et fiamands (fig. 3?95. 11 y eut pourtant de bons 1niniaturistes, en

France, jusqu’au dix-septiérne siécie, pour illustrer les manuscrits exe'cutés

avec tant de goüt par le fameux J arry et les calligraphes de son école. La

derni‘ere expression de Part brille , par exemplc „ dans les magnifiques Heures

ofl‘ertes & Louis XIV par les pensionnaires de l’hötel des Invalides, oeuvrc

rcmarquable , mais indigne cependant de figurer «& cöte' des Heures d‘Anne

de Bretagne‚ que le peintre semble avoir prises pour modéic.

‘ ‚ —‚ ”iii „‘

% ii

 

Fig. 380. — Ecusson de France, tiré des ornements du manuscritdel'1nstimrz‘unde l'ordrc

:lu Saint-Esprit (quatorziéme siécle).


